
Édito : une rentrée exceptionnelle non préparée.  
La crise sanitaire que nous traversons touche profondément  l’École,  les élèves et 
les personnels. Face à cette situation inédite, aux conséquences indéniables sur les 
conditions d’étude et de  travail,  il était  indispensable que  le ministère mette en 
place une rentrée exceptionnelle, en attribuant des moyens matériels et humains 
supplémentaires pour aider et soutenir les élèves (notamment les plus fragiles) et 
les collègues.  

Malheureusement nous sommes loin du compte.  

Contrairement à ce que dit  le ministre, nous constatons sur  le terrain, que cette rentrée est  la plus 
catastrophique et sous préparée que nous ayons subie. En effet,  il manque des enseignant∙es dans 
les classes, les moyens de remplacement sont déjà utilisés pour combler les trous et les masques (y 
compris les  transparents promis aux personnels de maternelle et d’ULIS) ne sont pas là.  

Au‐delà  de  ces  aspects matériels,  la  CGT  Éduc’action  dénonce  le maintien  du  cap  idéologique  du 
ministère  qui  poursuit  sa  destruction  globalisée  de  l’École  et  l’amplification  de  pédagogies 
réactionnaires. Alors que les équipes ont besoin de temps et de liberté pédagogique pour permettre 
à chaque élève de reprendre pied dans un système et des apprentissages desquels  ils∙elles avaient 
été éloigné∙es,  la  circulaire de  rentrée  réaffirme  l’idéologie du ministre autour des apprentissages 
fondamentaux, des évaluations nationales standardisées (toujours décriées par la profession et sans 
prendre en compte le confinement) et de la mainmise du Conseil Scientifique.  

Pour la CGT Éduc’action, plus que jamais, nous avons besoin de plus de moyens pour mieux travailler 
au quotidien, mieux former et mieux appréhender nos métiers. Il faut changer le prisme idéologique 
sur l’objectif de l’École et les approches pédagogiques portées collectivement.  

 

 


